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de stérilité et do deuil , Io.ï chaümps n'ont magni fi au lettre adressée il 1'Uitiom, Ilaient do mort on mort, éclairant, du
rion prodKuit, lus greniersi sont vides, joLîîrîîal donrt Poujoulat était le princip)al lotir lantorno, les Pâles visages due viu-
V'Etnerauide dcs :n.rs n'a plus rien do bon redacteur. Mgr Gaume, protonotaire Urnes. Lour marche était lento;i lu froid
eceIt d'autrefois. On y voit tous les apostolique, autour do plu. ours ouvra- troublait lour vuo, ot les balles mrus.
juurs do patuvre irdi.rtunéli týMxber gus ronmîbefat, avec M. Louis tsienneti iftletent à leurs oreilles. 11s se
d'inanition dans lus rues dos grandes Vouillot, l'un dos plus ardenth aintagofii- traînaient ainsi depuis Plus de deux
%illes, d',autres, pâles ut abattus, nu pou- tes de Mgr Dubanlupl dans la fameuse heoures, lorsque le potit Yvoii fut atteinît
% ant rien trouver pour apinhibr leur faim, discussioni sur los uliasionos chruêtiens et d'une balle qu ii traversa la jambe,
sont réduits à arracher aux arbres dos payons. sans briser l'os. Il tomba, se releva
f.jrêts leurs fouillos u leutrs raciues Cortesle rùlode Julos Favres,pour avoir prompltement, entoura la blessure d-un
ilour échapper A la mort la plus afl'rueo. été joué oit plus hiaut lieu,ii'est ja.i moins mouachoîre et rcjîrit tion chemin. Coin.
1I)û tons- nous cependant de reconnaîtro inforiour Al colu; dua écrivains dont nous bien ~ifois ne pensbèrent-ils pas que leur

qic la phaso la plus critique et aujour- venons do paýrler. Plusieurs foie, associé rcheîrche était couronnée de succès 1
d'bui paseo et que, grâte l l'abonîdanîce comme ministre au gouvornemont do la Tous lcq morts se ressemblaient, avec
des offrandes1 qui lui vionnent de Wtous France, il y joua un rôle peu glorieux, leur voilo de neige et leurs paupières
liarts., l'Irlande ie voit enfihi on état nou Aussi incapable do Jîrôvenir les événo. closes. Etifin, Yves jota un petit. cri où lt
-ouloinunt do Chasser la famino, mais montic ue dels dominer, il fut, d'après douleur be mêlait à la joie. Leur offlciem
co-re do confier à la terre au pîrintemps pluaicurs publicites, l'une de plus pau- était là, devant eux, raidi, laeé, presqtu

une abondante semence. Bien de plus vres figure dua siège do Paris un 1870. enbe% eli sous la neige.l Le sang etau.
beau quo l'emp>ressemnt aveOc lequel Doué d'une éloquence remar-quable, il durci sur la plaie, et ses bras eteuîdus cili
toutes les nations sont venues au secoutýr: l'emplo*ait trop souvent il la dcfonse de forme de croix étaient îa peine visIbles,
dle ce pecuple, intrépide et croy-ant. Les causos comnlrornises,on p)ulitiqlut surtout. car d'autres morts les avaient, on tom-.
illes ont voté due $5,000,000, uertains On l'a comparé 41 la vipère, qui ne peut bant, enfoncés dans une neige rougie

piarticuliers, et certains journaux plus voir une jatte de lait souns se précipiter par des traillées sanglantes..
lîuissante que l'Abeille, des 81,000,000, sur elle. Sa conduite on 1870 a &.é par- - Il est mort, dit Gourhaè, mais on.
niotre pays lui-nimem devra compter pour ticulièrunmeut empreinte d'une dép)lora. lc-oris-le pur qu'on 1lUti*I* pre d nue
plus de cent mille piastres dans ce b eau blo faiblesse, alors qu'il eut fallu tant église.
i.èlc de la charitô. La principale cause d'énergie pour recueillir les épa1ves de Alors ils emportèrent Io corps d',un
de cette isère est la mauivaize récolte la Franco qu'on voulait démembreor. Nô 'noalme dont ils ne savaient mu-me pas le
de l'an deriiier cn Europe, et l'un de se-- catholique, il est mort malheureusement nom. 1ls risquaient leur vie pour celui
eff'ets, belon les plus exp)erts, serait de loin des secours de la religrion , son qui avait éte bu». Tous deux pleuraient
â'tre lpaýser on Amérique quelque.. époeuse, qui es)t protestante, n'ayant pas ci silence, et leurs lar171es. se Chatt-

!ailliers d'éinigrésý dans le tour-, de Lutte voulu lui permettr'a de % oir un prêtre à «eIe nt on glaçons. La lanterne ne leb
année. Puise Letto nouivelle p>opulation s derierinas Telle vitleil!élait Plue ; elle demurait abandon.
lie pas venir augmenter le nombre du:, Touse ces personnages étaient pàlue que née sur le -hampj de bataille et rappelait
pauvre délaibsés de nos villes, mis aller sep)tuagénairesâ; le ernier a déjà été Ces lumnières que la pieté des familles
tic suite chercher une existence .5r et remplacé i l'Académie par le duce d'Au- place aupîrès dlu lit où reposent les reste,
faucile dans le vastusb îire du Nord- difl'rot-Pasquier, ex-préskletîit du Senat. du cLhrétiui.. ils mnarchaient donc dans
Ouest et du Lac St-Jean. Ce Sénat de France, qui av-ait été jus. l'ombre, foulant aux pieds ceux qui

La misère des, peuples, bi grande qu'a ce jour la digue contre lequel était étaient tombés la veille.
qu'elle soit, n'est cependant pas'la plus venu se briser le terrent révolutionairo V DE OU I NEgrande préoccupation des Etats ; .par- et impie do la Chiamjbre d'Asscmolée, a I~DE>VU ERNE
tout l'atmosphère semble chargé de cédé sur la question de la loi Ferry. ils arrivèrent enfin u bivae avec letir

osprtions et de tonâpêtos. Pendant Enrégistrons avec bonheur les énergi.- preliu fardeau. Plusieurs chirur Ions
qu Gonalos décharge son arme meur- ques protestations do M. Wallon, de Bro- accuurencit; un grand nombre d'o1ffi-
trière sur Alphonse et Christine, que le -lie, Uîesnolong, qui se sont faits les dé- ciors se réunirent.. On tente tons -les
Czair ne voit pas passer une semaine1 tenseur do la cause sacrée de la liberté efforts po-ssibles pour rappeler la vie
sans avoir une conspiration à réprimer, 1d'enseignement. Puisse la Franco ou- dans ce c.orps perce, meurtri et glace.
un assassin à éviter, de toutes part les vrir biontôt les yeux, et comprendre Depuis minuit jusqu'a trois heures dii
nations s'arment,les diplomates s'agitent, enfin qu'elle ne trouvera do salut que mutin, tout espoir semble perdu. Enfin,
l'univers on émoi attend à chaque mns- dans le ro:ipect de la religion et de ses un pou avant quatre heures, celui qui
tant l'issue de ces symptômes alar- ministres 1 était mort semble revenir à la vie. LeAs
mants. On prête àÏ fismark l'intention EMÉiNOD soins redoublent, et, le soir, l'officier
(l'ouvrir lui-même la croisade dos -ou- -Ovelsyu.I rmn uord
verneinonts contre les sectes secrètos Dieu vouR le rcnde! lui un long regard indécis... Tout a
qui ébranlent partout la société; mais il coup, une larme g lisse sur ses joues, un
s'y prend peut-être un, eu tard, et heon- (suite ctfin.) éclair fugitif brille dans ses yeux, ses
rmuse sera l'Europe siele n'éprouve l.- EDLsS. lèvres cherchent à sourire; il a vu leu

pasenor qeluechc ormidable, gants de ses petits soldats. Cýes enfants
avant de vomir do son sein cette lie un- on aIrriv.it au bivac. La nuit était1 ne l'ont kas abandonné un seul instant j
pure, corruptrice do toute société, orne- noire et la terre couverte de nuige. il$ sont la1 ve ces gants qui, par do
nii de tout frein et de tout gnuvernec- Aussi loin que portait le regard on ne1 rudes frictions sur le coeur do l'officier,
ment. voyait que cadavres. ont rétabli la circulation du sang.

En attendant, la, mort frappe acoups, Presbés les uns contre les antres, épui. Neuf années noms sé.parent de ces éve-
r'edoublés dans les rangs des grands et ses de fatgetitse iecex e mns e exptt rtossn

dessavnt comedan cux osi-,o-soldats entouraient les feux. Vous au- rntsl'un dans ba ferme, près do
î-ants et des pauvres. 'Dans l'(Ces o rie ezc î,î voir alors doux liommos b'éloi- =Lret l'autre dans son atelier de cou-
quelques mois la France a lietrui mouin:e groupes, une lanterite -à la toIlerie, Ilennebon. Tous douxon.c-
hommes dont [l'hîistoire conservera long- in deE ervé les gants do la camýagno. otcn
temps les nomas; JonjoulatMgr Gaumo1 - Vous allez vous faim-e ciai.cvr' leur L'officier, qui est généal, pense sou-
et Jules Favres. La mort dii premier, 1crin le capitaine. 1Vent aux deux petits soldats, et à cotte
historien et publiciste dibtingué, a créé, - Il faut bien chercher notre oifficier 1parole do l'un d'eux ; ,Dieu vous le
dans le camp des royalistes et des catlîo- répondirent les deux enfants de la Erû.- ronde 1 G. A.
liques, un vide que le royal exilé de cbtgne.I
Guritz a su fort Lien apprécier dans une, flientôt on les perdit do % uc. ils8 -.1 Imprimé pza P.-U. DEmasx.x, Québec


